Homélie – Fête des Sts Pierre et Paul C – 2024-2025

Textes : Actes 12,1-11 – Psaume 33 (34) – 2 Timothée 4,6-18  – Matthieu 16,13-19

Pour ceux qui ne savent pas et qui rentrent dans cette Eglise St Pierre, tout dans ces lieux nous tournent indivisiblement vers ces deux figures apostoliques que sont les deux saints Pierre et Paul célébrés en ce 29 Juin : di vitrail central aux grisailles de la chapelle de droite ; e, passant par les sculptures sir l’orgue ou la chaire de Pierre où la figure de Paul le converti à la parole tranchante est également présente.

Depuis les premiers siècles jusqu’à aujourd’hui, l’Eglise ne sépare pas dans sa prière ceux que tout opposait pourtant : l’histoire religieuse (Pierre a connu le Jésus historique, Paul n’a vu que le Ressuscité), l’apostolicité (Pierre l’un des Douze, Paul pas moins que les « super-apôtres »), les convictions missionnaires (Pierre l’apôtre des Juifs, Paul celui des nations païennes). Pierre est la fondation, le roc.. Paul est le constructeur et fondateur à l’infini de l’Eglise e, tous lieux et pour tous les hommes.


Ils sont donc saints l’un en compagnie de l’autre , l’un par l’autre.


Quelque part, Paul est ce « néophyte » accueilli dans la communauté chrétienne dans son baptême grâce à l’intervention d’Ananie ; puis comme apôtre parmi les Douze par la méditation de Barnabé. Le relationnel est à la base de l’Eglise ; on connait celui-ci qui connaît celui-là. On s’embauche … et l’Eglise est vivante et se construit.


Néophyte , St Paul gardera cette marque dans son goût de créer du neuf, de se tourner vers ceux qui ne connaissent pas encore Jésus et son Evangile. Il se définit ainsi « l’apôtre des gentils », des païens qui demanderont le baptême, sans avoir été d’abord judaïsants.


Cette année a été marquée par la vague d’adultes nouvellement baptisés. Et l’Eglise devrait en devenir plus adaptée à sa mission aujourd’hui. C’est ici que nous avons eu la joie de baptiser des adultes, il y a quelques semaines. Et nous venons rendre grâce à Dieu pour ce don qu’il nous a fait.

Chacun est appelé par son baptême à prendre place comme une « pierre vivante dans l’Eglise fondée sur l’apôtre Pierre.


Ce dernier, lui-même, savait que ce qu’i le définissait comme « roc », ne concernait pas que lui. C’est ainsi qu’il s’adresse aux chrétiens de la diaspora d’Asie Mineure, depuis Rome.


« Approchez-vous du Christ ; il est la pierre vivante rejetée par les hommes mais choisie par Dieu. Vous-même, comme des pierres vivantes, entrez dans la construction de la maison habitée par l’Esprit ». (1 Pierre 2,4-5)


Nous sommes donc appelés, à la suite de Pierre, à confesser notre foi, à permettre la construction de nos communautés dans une participation de chacun, à être les « portiers », pour « fermer » les enfers et « ouvrir » au Ciel, grâce aux clés de connaissance et de charité que le Christ nous donne comme à lui (d’or et d’argent, pour les armes du Vatican)… tout simplement car l’une complète l’autre. On ne peut ouvrir au Ciel sans fermer les enfers ; ni fermer les enfers, sinon pour ouvrir au Ciel.

Quand nous voulons être témoins du Christ et de son Evangile, demandons-nous si nous avons fait l’un et l’autre. Car souvent, nous dénonçons le mal sans annoncer l’Evangile ; nous fermons la bouche à quelqu’un sans ouvrir le dialogue ; nous voyons le mal sans voir le bien, les défauts sans les perspectives ,… le problème mais pas les solutions.


Ca n’est pourtant pas ainsi que le Christ, pierre d’angle, s’est comporté.


Il arrive parfois qu’on entend des gens dire leur foi en Dieu et leur horreur de l’Eglise et de ses déboires historiques et ses défauts. Et la discrimination est en partis compréhensible. L’Eglise du Christ est bien imparfaite et marquée par le péché. Nos communautés ne sont pas assez fraternels ; les prêtres sont pécheurs.

Pourtant, Jésus le Christ a voulu bâtir son Eglise. Il n’a pas seulement annoncé l’Evangile qu’il suffirait d’entendre et de relayer à travers les générations : faire connaître les moyens de la venue du Règne de Dieu et travailler aux conditions du salut et du bien des hommes.


Non, Jésus a aussi voulu « bâtir son Eglise ».  La preuve incontournable est son choix de s’associer douze disciples pour en faire des apôtres… c’est-à-dire des envoyés. Et le premier des Douze était Pierre : « Képhas » (« Pierre » en grec) ; un nom proche de « Képhale » , la tête ; si bien qu’un jeu de mot peut se faire, de « pierre » à « tête ».

Paul prendra toujours soin d’observer et de respecter cette prééminence de l’apôtre Pierre, en le consultant, en rendant compte, voire en lui faisant remontrance parce qu’il devrait être exemplaire.


Traditionnellement, le Pape est dit « successeur » de Pierre, parce qu’il est l’incarnation de la communion de l’Eglise plurielle quoique une.


Prions pour notre nouveau Pape Léon XIV !
